
Nombreux sont les oiseaux qui apprécient  
la chaleur de la ville et la diversité 
d’alimentation qu’ils y trouvent. Insectes, 
graines, petits fruits et même résidus de 
nos poubelles ravissent l’estomac de ces 
animaux. Les oiseaux insectivores sont 
tout particulièrement appréciés parce 
qu’ils nous débarrassent des moustiques, 
des guêpes et des insectes nuisibles.  
En plus de cela, leur chant mélodieux  
égaye les rues, les parcs et les jardins.



Les oiseaux apprécient les villes, mais un coup de pouce pour les aider à s’y installer durablement 
est bien nécessaire ! En effet, depuis plusieurs années, les lieux naturels où de nombreux oiseaux 
aiment faire leurs nids (troncs creux d’arbre mort, cavités naturelles)... disparaissent. En plaçant 
des nichoirs dans votre jardin ou sur votre façade, vous créerez des zones d’accueil artificielles bien 
utiles pour qu’ils puissent se développer.

Offrez-leur le gîte !
À la différence du pigeon ou de la corneille, certains 
oiseaux (la mésange bleue, le rouge gorge, le gobe-
mouche gris,..) peinent à trouver où se loger . Les ni-
choirs permettent à ces oiseaux de nicher et d’élever 
leurs petits le printemps venu. Protégez les nichoirs 
des prédateurs. Placez un « stop-minou » ou un buis-
son épineux  qui empêcheront les chats d’attaquer les 
oiseaux.  

Et le couvert !
Saviez-vous qu’un couple de mésanges et ses petits 
mangent 50 kilos d’insectes, de chenilles, de larves, etc. 
par an ?
En hiver, quand les insectes disparaissent, et que les 
périodes de gel se prolongent, donnez un petit coup 
de pouce aux oiseaux en installant une mangeoire ou 
en privilégiant un jardin naturel qui leur offrira de la 
nourriture toute l’année !

Petit casse-croûte
Vous pouvez trouver des boules de graines dans les 
commerces ou les fabriquer vous-mêmes. Pour cela, 
mélangez des graines variées dans du saindoux fondu 
ou de l’huile de coco. Versez la préparation dans un 
moule (par exemple un pot de yaourt) dans lequel vous 
avez au préalable mis un morceau de bois (branche 
ou bâton d’esquimau glacé) accroché à une ficelle ou 

un fil de fer. Laissez figer, puis démoulez en tirant 
légèrement sur la ficelle. Accrochez ensuite la boule de 
graines dans un arbre ! 

N’oubliez pas de leur installer un abreuvoir 
en y plaçant une petite balle flottante afin que 
l’eau ne gèle pas !

Accueillir les oiseaux et leur chant mélodieux

Les principaux oiseaux de vos jardins 
ayant besoin d’une petite aide ! 
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• �Choisissez des planches d’environ 2cm 

d’épaisseur et résistantes à l’humidité 

(chêne, peuplier,…)

 • �Percez le fond de quelques trous afin de 

permettre l’évacuation de l’humidité.

 • �Utilisez  de l’huile de lin pour la protection 

et du brou de noix pour la couleur.

 • Nettoyez le nichoir en automne. 

• �Installez les nichoirs au jardin en hiver, 

dans des endroits dégagés, à 2,5-5 m de 

hauteur, orientés sud-est et légèrement 

inclinés vers l’avant (afin d’empêcher la 

pluie de pénétrer à l’intérieur).

 • Placez vos boules de graines dans le jardin.

• �Lorsqu’un nichoir est occupé, ne soulevez  

pas le toit ! Les adultes risquent d’abandonner 

la nichée s’ils sentent votre odeur!

Un lit douillet fait maison !

Le nichoir type « boîte aux lettres » est le plus facile à construire et convient  
à de nombreuses espèces. Une fois installé, vous pourrez observer les allers  
et venues des oiseaux pour installer leur nid et nourrir leurs petits. 



Le moineau domestique est omnivore  et opportuniste: il mange principalement des 
graines, mais aussi des insectes et des bourgeons de fruits. Vous l’avez probablement 
déjà vu près de chez vous car il est assez courant. Petit, trapu, on l’aperçoit sautillant sur 
les branches, le torse gris, les ailes brunâtres, la queue gris-blanc. Il s’installe volontiers 
dans les nichoirs que vous fabriquez, ce qui le protège des prédateurs comme le chat ! 
Son cousin, le moineau friquet, préfère par contre la campagne. On le voit parfois profitant 
de la nourriture proposée dans les jardins, car il peine désormais à trouver sa nourriture 
dans les champs. Le matériel de récolte s’est tellement perfectionné qu’il ne reste que peu 
de céréales à manger au sol après les moissons. 

Le moineau domestique 

Des oiseaux exotiques en liberté. 
Les perruches vertes se sont installées 
dans les parcs et squares bruxellois 
depuis la fin des années 1970. Plus 
de 10.000 perruches à collier vivraient  
désormais à Bruxelles. Avec leurs  
couleurs vives et leur chant strident, vous 
ne pouvez pas les louper quand elles sont 
près de chez vous ! Le problème ? Elles 
n’ont quasiment aucun prédateur en ville, 
elles squattent les cavités d’arbres dans 
lesquels vivent les oiseaux indigènes 
(comme la sitelle) ou les chauves-souris 
et, ce faisant, nuisent au bon développe-
ment de ces communautés.


